


-// 

-/res 







NOTICE 

DES TABLEAUX 

de M\ LAURENT, peintre, 

Dont la vente aura lieu , par suite de son départ , 
en sa Maison, rue Duphot N°. 8 , le Mardi 
11 Mars , 1823, à midi précis; 

L’EXPOSITION sera publique , les dimanche 9 et 
lundi 10, depuis midi jusqu’à 4 heures. 


La présente Notice se distribue a Paris , 


Chez MM. 


PAILLET , Peintre-Expert de la Chambre de 
Messieurs les Commissaires - Priseurs, rue 
Grange-Batelierc ; 

COUTELLIER, Commissaire-Priseur, rue des 
Bons-Enfans, N*. a8* 


A PARIS. 





DE L’IMPRIMERIE DE NOUZOU , RUE DE CLERT , TT. 9. 





AVERTISSEMENT. 


Rappelé dans son pays natal, par l’amour 
de la retraite, le besoin du repos et le vœu de 
ses compatriotes , M r . Laurent a accepté l’em¬ 
ploi de conservateur d’un Musée et la direc¬ 
tion d’une École de dessin qui viennent d’être 
fondés à Epinal, clief-lieu du département des 
Vosges. 

Cet Artiste devant en conséquence quitter 
sous peu la capitale, s’est déterminé , d’après 
les conseils de ses amis, à ne point emporter 
avec lui, celles de ses productions qui sont en- 
corc en sa possession et qui peuvent pour la 
plupart être mises à côté de ses Tableaux déjà 
placés dans les Galeries des Princes français 
et étrangers , et dans les Cabinets les plus dis¬ 
tingués des particuliers. 
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NOTICE 

DE TABLEAUX. 


r 

i—Entrevue d’Eléonore de Guyenne, avec le 
sultan d’Iconie. 

Raimond, prince d'Antioche, oncle de cette 
reine, ayant eu à se plaindre de Louis le jeune, 
son époux, et voulant s’en venger, avait proposé à 
Eléonore un nouveau mariage avec le sultan d’Ico¬ 
nie, à condition qu’il se ferait baptiser, et qu’il 
contracterait un traité d’alliance avec lui. Louis, 
averti par de fidèles serviteurs de ce que l’on tra¬ 
mait contre lui, déjoua cette intrigue, et fit enle¬ 
ver la reine à l’instant quelle s’y attendait le moins. 

La modestie de l’auteur, sous les yeux duquel 
nous avons rédigé cette notice, nous a imposé si¬ 
lence, quant aux éloges qui lui sont mérités. C’est 
à l’exposition du Salon dernier que ce tableau jus¬ 
tifia la réputation que l’artiste s’était acquise déjà 
par les jolis sujets de l’Oiseau bleu, de Callot et 
de Cendrillon. 


H . 2.4 p°, L. 20 . T. 






( 6 ) 

2—Trousseau de mariage d'une jeune Tyro¬ 
lienne ; elle reçoit de sa mère tous les détails qui 
concernent le ménage , et particulièrement un 
trousseau de linge contenu dans une armoire et 
sur une table * une jeune soeur, dont ï âge çst celui 
des plaisirs çt dfe la frivolité , s’empresse delui mon¬ 
trer sa parure , tandis que la mère, dont le regard 
est porté sur un fuseau que tient sa fille aînée , 
semble lui rappeler que la prospérité d'un ménage 
dépend entièrement du travail. 

H . 24. 20 .T. 

5 —'Richard cœur de lion entendant chanter 
Blondel. Ce roi malheureux est assis près de la fe- 
nêire el'oü se font entendre les sons plaintifs cle 
son ami; sa surprise est extrême, et se peint tout 
entière sur son visage; il suspend un instant les 
sons de ^instrument qui lui sert à répondre à 
Blondel. 

Les détails de ce fait historique sonL connus , 
et la scène principale est rendue dans ce précieux 
tableau avec toute la simplicité et la dignité con¬ 
venable au sujet. Tout l'intérieur de la prison de 
Richard est d'un effet des plus harmonieux par l'art 
avec lequel les lumières y sont distribuées ; les ac¬ 
cessoires s’y distinguent facilement, quoique sa¬ 
crifiés dans la demi-teinte. 

H . 18 p°, L< 14. T. 
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4 — Pèlerinage à Saint-Nicolas. Deux jeunes filles 
sont venues puiser de l’eau à une fontaine dont 
le piédestal est surmonté de la statue de Saint-Ni¬ 
colas • toutes deux y sont agenouillées , et sem¬ 
blent , par leur recueillement , y réciter de fer¬ 
ventes prières • une voûte formant arcade couronne 
cette sage composition qui se détache sur un fond 
vaporeux, ou Ton aperçoit l’extérieur d'une cha¬ 
pelle accotée à une partie de rocher, surmontéç 
d’arbustes ; le ciel est éclairé par un effet de soleil 
qui dore l’horizon. 

Ce tableau est remarquable par l’effet piquant 
et le reflet des lumières. 

IL 17 L. 16;. B. 

5 — Pèlerinage à une fontaine miraculeuse de la 
Vierge. Sous un portique d’architecture gothique, 
deux jeunes femmes se sont rendues près d’une 
fontaine, pour y baigner un enfant en bas âge, 
dans l’espoir que cette eau salutaire le préservera 
de quelque maladie. 

IL 17. p 9 L . 14. T. 

6 — Jeune page se parant de vieilles armures ; 
il est représenté à mi-corps dans l’embrasure d’une 
fenêtre, qui laisse entrevoir une salle d’armes d’ar¬ 
chitecture gothique ; il s’est déjà coiffé d’un casque 


et ceint d'une épée dont il va se saisir pour tuer un 
épervier prêt à dévorer une colombe. 

Au nombre des ouvrages qui depuis long-temps 
font r admiration des amateurs de l’école moderne, 
nous appellerons rattention sur celui-ci, qui nous 
a paru remarquable par le fini, la délicatesse du 
pinceau et le brillant des détails * qualités qui assi¬ 
milent les productions de M. Laurent aux plus 
précieuses productions des maîtres qui tiennent le 
premier rang dans Pécole hollandaise. 

//. 14 p° , L . 10 ip. B. 

7— Le dessert au pillage. Un enfant resté seul 
à table y prend furtivement des fruits dans un bo¬ 
cal , tandis qu’un chat et un chien sont les deux 
autres assaillans des restes du dessert. Cette scène 
plaisante est représentée dans un intérieur de salle 
à manger , dont la fenêtre, toute grande ouverte , 
laisse entrevoir une partie de paysage. 11 est dif¬ 
ficile de trouver dans cette singulière composition 
plus de vérité , un effet de perspective mieux en¬ 
tendu, et une preuve plus évidente delà facilité 
de l’auteur à traiter également tous les genres. 

H. 20 L. 17. T. 

8- —Dans un paysage de l’aspect le plus riant, 
une jeune fille, ajustée d’une robe jaune et d’un 


( 9 ) 

corset de velours vert, est assise au bord d’une hui¬ 
taine pratiquée dans un rocher surmonté de jeunes 
arbrisseaux j elle tient à la main une rose qui paraît 
fixer depuis long-temps son attention , car le vase 
qu’elle est venue remplir a déjà dépassé les bords ; 
sa distraction, qui lui a fait oublier de chauâser son 
sabot, laisse à découvert un joli pied nu. 

H. 6 op«, L. 45 . T. 


9—Un autre tableau non moins intéressant par 
la grâce du sujet que par l’importance de sa di¬ 
mension, peut faire pendant au précédent ; il re¬ 
présente une jeune bergère , la tête ornée d’une 
guirlande de muguet, et se mirant dans le cristal 
d’une fontaine décorée de la statue de la Vierge; 
tandis qu’elle se plaît à contempler les traits de son 
visage, deux tourterelles, dont une déjà bien loin, 
s’échappent de son panier. Cette idée ingénieuse 
cache un sens moral, dont le but est d’expliquer 
à la jeunesse que le premier pas vers la coquet¬ 
terie la détache promptement des jeux innocens 
qui font le charme de l’enfance. 

H. 6o p , L. 45. T. 


io—La belle Laure, sujet tiré de la quatrième ode 
de Pétraque ; cette femme célèbre est représentée 
assise sous un arbre dont les fleurs commencent 


( 10 ) 

à paraître : son regard pensif fait supposer qu’elle 
médite sur un passage du livre qu’elle tient à la 
main. 

H. j } p, L. g i72. B. 

ii — La matin; un jeune troubadour monté sur 
sa nacelle fait ses adieux à sa compagne que Sa 
crainte d’être aperçue retient sous la porte d’un 
vieux château croulé, dont on aperçoit les tours. 

//. 8 p, L . 7. B. 

12 —L'hommage matinal; un jeune troubadour, 
parvenu â la fenêtre de sa belle , attache une rose à 
sa quenouille, et ferme en même temps la bouche 
du chien qui pourrait trahir cette galanterie. 

H. i 4 7? 9 L. 12. T. 

16 —Jeune femme filant au fuseau et paraissant à 
une fenêtre , d’archflecture gothique ; la tête vue 
presque de face indique une intention pensive; le 
costume sous lequel elle est représentée quoique 
simple offre encore de brillantes couleurs dans les 
différens ajustemens. 

//. 8 p% L. 7. B. 

i 4 —Une nécromancienne dans son antre obs¬ 
cur., est consultée par deux jeunes filles , dont Tune 


(U) 

est frappée de sa baguette magique; l’autre effrayée 
du bruit que fait un chat à la vue d’un serpent , 
s’approche de son amie en lui prenant ia main ; un 
jeune cavalier caché sous un rideau, le soulève pour 
observer la contenance des deux femmes crédules 
dont le costume rappelle le temps des Médicis, épo¬ 
que à laquelle l’art de la nécromancie étoit fort en 
usage. 

IL 1 6 L. f 3 . B. 

1 5 — Jeune fille en costume bernois, elle a le coude 
appuyé contre une fontaine sous laquelle elle a pré¬ 
senté un panier de légumes, elle tient de sa main 
droite un vase de terre brune et de la gauche agite 
la chaîne qui pend à son col; on aperçoit dans le 
fond quelqu’indieation de village. 

IL 12. ÿt?, L. g. B. 

16— Un troubadour demandant l’hospitalité ; il 
est parvenu à la porte d’une châtelaine qui paraît 
surprise de le voir, et qui sans s’en douter ne se 
montre pas inexorable à sa prière.; l’arcade qui 
sert d’entré au péristyle laisse entrevoir une échap¬ 
pée de rivière oii reflète un rayon de soleil près 
d’un bouquet de peupliers. 

IL L. 

17— Cendrillon revenue du bal, est endormie 
dans le coin de son feu ; son cfrat veille auprès d’elle 
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et sa pantoufle verte, dont le rôle important en a 
presque lait un second héros du roman, n’a point 
été oubliée; le conte est fidèlement rendu dans 
ce charmant tableau qui n’est environné d’aucun 
accessoire inutile. 

H. 17 P-, L. i 4 . B. 

18—Le petit chaperon rouge ; l’instant repré¬ 
senté est celui où le petit chaperon s’exprime ainsi ; 
ma graud’mère que vous avez de grandes dents, 
etc... l’intérieur n’offre d’accessoires que ceux rela¬ 
tifs au sujet tiré du conte de Perault. 

H. i8/>, L. i 4 . T. 

ig—Jeune femme allant à la promenade; elle est 
ajustée d’une robe blanche , la tète couverte d’un 
voile clair , et semble s’acheminer vers un jardin 
dont on aperçoit les masses d’arbres. 

//. 16 p, L. 12 B. 

20—Portrait de mademoiselle de Fontanges , 
personnage remarquable pur sa beauté, sous le 
règne de Louis XIV. Petitot s’estplu souventà ré¬ 
péter ce portrait, celui-ci est. fait d’après Mignard , 
et pourrait, par sa petite dimension, être comme les 
précieux émaux , placé sur une tabatière. 

H. 2 p. 1/2. L. 2. P. 


( ) 


21—Combat entre deux chevaliers, dans une 
sombre forêt. 


IL L. T. 

22—L’Amour captif, enchaîné sur l’autel des 
Grâces. 


23 — L’Amour endormi au fond d’une coupe. 

24— L’Amour soudant une lampe. 


25 — L’Amour dans une rose, dessin. 

Ces quatre sujets sont les originaux de cette 
suite, qui a été gravée, et dont les planches en bon 
état, avec environ 400 épreuves, tant en noir qu’en 
couleur, feront également partie de la vacation -, les 
planches et les épreuves seront vendues ensemble ; 
chacun des sujets, dont trois sont peints à l’huile et 
le quatrième dessiné et lavé à la sépia, seront vendus 
séparément. 

26— L’Amour dans une coupe, dessin à la sépia 
et qui a servi à la gravure. 

27— L’Amour dans une rose, première pensée , 
peint à la miniature, du sujet gravé sous ce titre. 

2—L’Ermite de St.-Avelle, petite composition 
de deux figures. 


( 4 ) 

2 9 —Scène tirée du conte de l'oiseau bleu; sujet 
peint sur porcelaine. 

Mlle. EMMA LAURENT, 

5 o—Orpheline vêtue d'étoffe noire, et assise 
sur un rocher près d'un lac, elle chante ses mal¬ 
heurs en s'accompagnant d'une mandoline ; cette 
figure se détache sur tria fond de ciel d'un effet mys¬ 
térieux. On se rappelle avec plaisir le joli tableau de 
cette jeune artiste , exposé au dernier Salon , sous le 
titre de la manie des romans , et acquis depuis par 
la société des amis des arts de Lille, qui en a su ap¬ 
précier tout le mérite en lui décernant une mé¬ 
daille. 

H, 22. p, L. 18. T. 

3 1— Clémence Isaure, figure peinte sur porce¬ 
laine, d'après lé tableau de monsieur Laurent père. 

3 2 — Copie du charmant tableau de l'oiseau bleu, 
d'après monsieur Laurent père. 

33 — Le pèlerinage à St.-Nicolas, copie d après le 
tableau de monsieur Laurent père. N<\ 4. de cette 
notice. 

34— Etude d'après nature, portrait d'une jeune 
femme vue jusqu'à mi-corps et dont la tète se déta¬ 
che sur un ciel très-clair. 


( ) • 

M. PAUL LAURENT. 

55 —Scène de voleurs , repr ésentée dans l’inté - 
rieur d'une ancienne carrière ; une jeune femme 
prise par des brigands, devient l'objet de leur en¬ 
vie , et le chef que l'on voit parmi eux s'apprête à la 
tirer au sort, l'un d'eux endormi par suite d'ivresse , 
est placé en vedette, et n’aperçoit pas un détache¬ 
ment de grenadiers armés de leurs fusils et se dis¬ 
posant à délivrer la malheureuse victime. 

Cette étude^ d'une couleur pleine d'énergie, at¬ 
teste les progrès de ce jeune artiste, dont plusieurs 
ouvrages ont été vus avec intérêt au Salon dernier. 

Par le meme. 

36 — Vue intérieure d’une des cours du palais de 
St.-Louis, à présent la conciergerie, d'ou un jeu¬ 
ne prisonnier s'échappe en ayant rompu le barreau 
d'une fenêtre, une jeune femme témoin de cette 
action semble y prendre intérêt et paraît effrayée 
des dangers auxquels il s’expose. 

Parle meme. 

3 7— Le désespoir de Jocrisse, scène représentée 
dans un intérieur de cellier, meublé de différons 
ustensiles de ménage. 

58 —Quelques articles détachés, en études et des¬ 
sins , seront compris sous ce numéro , s'il y a lieu. 


FIN. 



